
Kou rou, Guyane fran çaise, 24 dé cembre 1979, 14 h 14 heure lo cale : le lan ceur eu ro péen
Ariane s’élève dans l’es pace avec un gron de ment to ni truant. Le pre mier vol est cou ron né
de suc cès. Les in gé nieurs spa tiaux eu ro péens viennent d’écrire leur propre mi racle de Noël
dans les livres d’His toire. La lo gique der rière tout ce la était et de meure aus si simple
qu’évi dente : dis po ser de son propre lan ceur ga ran tit à l’Eu rope un ac cès in dé pen dant à
l’es pace. Les tech no lo gies spa tiales sont in dis pen sables à notre vie quo ti dienne ici sur
Terre – smart phones, au to mo bile, san té, in dus trie… –, l’es pace est donc une clé de la
puis sance eu ro péenne.
Nous nous sommes ain si construit une place de lea der dans la conquête spa tiale, aux cô tés
des États-Unis et de la Rus sie. Cette place a été conquise grâce à un en ga ge ment po li tique
eu ro péen sans faille. Mais, cette place n’a rien de ga ran ti. L’Inde et la Chine pro gressent
chaque jour. Au-de là des États, c’est le dé ve lop pe ment du New Space qui trans forme ra di -
ca le ment le mar ché spa tial, et me nace de pla cer l’Eu rope dans une si tua tion dé fa vo rable.
Aux États-Unis, l’étroite coo pé ra tion entre ins ti tu tion nels, NASA et sec teur in dus triel a
o� ert un cadre pro pice à l’ini tia tive pri vée. Le gou ver ne ment de Wa shing ton ga ran tit à son
sec teur in dus triel une charge de tra vail im por tante sans contrainte spé ci �que sur l’or ga -
ni sa tion in dus trielle, et des in ves tis seurs pri vés in ves tissent des sommes im por tantes
dans des pro jets spa tiaux in no vants et ris qués. Sur 15 mil liards de dol lars in ves tis ces der -
nières an nées par le sec teur pri vé mon dial dans des pro jets spa tiaux in no vants et ris qués,
85 % de ces in ves tis se ments se sont faits aux États-Unis.
Des en tre prises comme Spa ceX sont par ve nues, en quelques an nées, à de ve nir des ac teurs
majeurs du spa tial. Elles ont, pour ce faire, bé né � cié de condi tions op ti males : sou tien pu -
blic à la construc tion de nou velles usines et au dé ve lop pe ment de nou veaux pro duits avec
des contraintes ad mi nis tra tives mi ni males, ac cès à des mar chés pu blics ren tables, culture
de l’in no va tion di gi tale et � nan ce ment pri vé.
En pa ral lèle, l’État amé ri cain a� che des ambitions spa tiales et ré ga liennes claires : res -
tau ra tion du Space Coun cil mis en place sous Ken ne dy, ré �exion sur un corps d’ar mée
spa tial, co lo ni sa tion hu maine de l’es pace…
Là où les États-Unis ont dé ve lop pé un mo dèle co hé rent où pri vé et pu blic s’épaulent mu -
tuel le ment, l’Eu rope n’a pas en core ré so lu ses plus grandes di�  cul tés : frag men ta tion,
contraintes pu bliques im por tantes et lour deur des pro ces sus dé ci sion nels.
Si l’Eu rope veut conti nuer à écrire une his toire spa tiale réus sie et am bi tieuse, elle doit pas -
ser dès main te nant à la vi tesse su pé rieure. Les États membres, les agences spa tiales, la
Com mis sion eu ro péenne et le sec teur in dus triel doivent tra vailler en semble. Nous avons
be soin d’une meilleure coo pé ra tion trans fron ta lière, de da van tage de ra pi di té et de plus de
cou rage.
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L’Eu rope a be soin d’amor cer un nou veau départ fon dé sur la com pé ti ti vi té et l’e�  ca ci té.
La com pé ti ti vi té c’est par exemple l’aban don du « re tour géo gra phique » où chaque État
membre condi tionne sa par ti ci pa tion à un pro jet de l’Agence spa tiale eu ro péenne (ESA) en
échange de contrats pour son in dus trie na tio nale, sans que ne soit prise en compte la qua -
li té éco no mique ou in dus trielle du par te na riat. Au jourd’hui les com po sants d’Ariane sont
ain si par ta gés entre plu sieurs en tre prises de plu sieurs pays eu ro péens, au lieu d’être at tri -
bués au four nis seur qui pro pose le meilleur rap port qua li té-prix. Nos concur rents amé ri -
cains ou chi nois ne se po se ront pas tant de ques tions et ré col te ront les fruits de ces que -
relles géo gra phiques.
L’Eu rope est-elle sé rieu se ment prête à dé pendre d’autres puis sances pour ac cé der à l’es -
pace ? C’est ce que si gni �e rait le fait de lan cer nos sa tel lites ins ti tu tion nels avec Spa ceX
a�n d’éco no mi ser quelques de niers. Un choix illu soire, qui, à long terme, au rait un im pact
né ga tif sur nos � nances pu bliques. Les Amé ri cains, eux, l’ont bien com pris : lorsque
Ariane était plus com pé ti tive que les lan ceurs amé ri cains, les États-Unis conti nuaient de
con�er le lan ce ment de leurs sa tel lites ins ti tu tion nels à des en tre prises amé ri caines.
Le sec teur pri vé eu ro péen s’est dé jà or ga ni sé et a pu mon trer son e�  ca ci té à di� é rents
niveaux. En 2014, Air bus et Sa fran ont fon dé Aria neG roup en fu sion nant et conso li dant
leurs ca pa ci tés de pro duc tion. La même an née a mar qué le lan ce ment du pro gramme
Ariane 6, dont la concep tion a été con�ée à Aria neG roup, per met tant d’at teindre l’ob jec tif
de ré duc tion des coûts de 50 %.
Air bus a par ailleurs lan cé plu sieurs ini tia tives New Space au cours des der nières an nées
avec le sup port im por tant des États, comme la constel la tion de sa tel lites OneWeb.
Ce sont des pre mières étapes im por tantes mais qui ne su� sent pas : l’évo lu tion ra pide du
mar ché spa tial oblige l’Eu rope à da van tage de chan ge ments struc tu rels et prag ma tiques.
Sans vo lon té po li tique, l’Eu rope per dra son rang de puis sance spa tiale. C’est au couple
fran co-al le mand, qui � nance 50 % du bud get de l’ESA, d’im pul ser ces chan ge ments,
comme il le fait de puis les an nées 1950.
Il y a quelques jours, la chan ce lière al le mande An ge la Mer kel et le pré sident de la Ré pu -
blique fran çaise Em ma nuel Ma cron ont de man dé à des ex perts du monde po li tique et du
sec teur in dus triel d’éla bo rer des op tions stra té giques pour faire face à la nou velle donne
concur ren tielle du « New Space ». Les pro po si tions de ce groupe d’ex perts doivent im pé ra -
ti ve ment per mettre de ré pondre à trois grandes ques tions.
D’abord comment ga ran tir la place de l’Eu rope dans le « top 3 » du sec teur spa tial au cours
des dix pro chaines an nées et au-de là, tout en conser vant un ac cès libre à l’es pace ?
Il s’agit par ailleurs d’in ven ter une gou ver nance spa tiale eu ro péenne simple, ra tion nelle et
e�  cace qui per met tra d’ob te nir une ré duc tion des coûts et de ga ran tir la com pé ti ti vi té de
nos in dus tries.
En �n, il faut don ner du sens à notre pro gramme spa tial. Ce la passe par la dé � ni tion de
prio ri tés sur les bé né �ces tech no lo giques, éco no miques ou sé cu ri taires que peuvent at -
tendre les ci toyens eu ro péens.
Pour re le ver ce dé �, tout le monde en Eu rope doit tra vailler en semble : États membres,
Com mis sion eu ro péenne, agences spa tiales, ESA et sec teur in dus triel. Quand l’Eu rope



s’or ga nise elle est ca pable des plus grandes choses : la pro gres sion d’Air bus et d’Ariane
de puis les an nées 1970 après une si tua tion ini tiale di�  cile en est un exemple frap pant.
L’heure est au choix. Nous, Eu ro péens, sommes-nous prêts à re non cer à un ac cès au to -
nome à l’es pace, à ce qu’il nous per met d’ac com plir ici sur Terre, et pour le quel nous avons
au tre fois tant lut té ?
Cette ques tion s’adresse avant tout aux femmes et aux hommes po li tiques eu ro péens. La
com mu nau té in dus trielle peut ai der à ré pondre à cette ques tion, au même titre que les
mondes scien ti �ques, mi li taires et di plo ma tiques. Le temps presse.


